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La création en 2005 de Mobili’TIS, le 
service de transport proposé par le 
Conseil général aux personnes à mobi-
lité réduite, a vite rencontré 
l’adhésion de tous. Un besoin 
fort et légitime a été satisfait. 
Nous n’avions pas mesuré 
pleinement ce qui constitue 
aujourd’hui un succès et une 
contribution très positive dans 
les politiques de solidarité que 
nous mettons en œuvre au 
quotidien.

La certification NF Service 
qui vient d’être délivrée à Mobili’TIS 
dépasse ce succès. C’est une reconnais-
sance de la qualité d’un service inédit 
en France dans les transports interur-
bains. Plus globalement le dévelop-
pement des transports en commun 
approuvé largement par les sarthois qui 
ont plébiscité le billet TIS à 2 euros, 
ne peut sans doute pas en rester là. 
Nous allons continuer à explorer les 
schémas et propositions nouvelles 
qui seront susceptibles de faciliter les 
déplacements de nos concitoyens à l’in-
térieur du département. C’est avec cette 
volonté que nous étudions un nouveau 
mode de transport à la demande qui 
permettrait, dans le cadre d’une action 

partagée avec les communautés de 
communes, de faire circuler des véhi-
cules légers ou minicars qui, desservant 

les communes rurales à l’écart 
des lignes TIS, convergeraient 
vers les chefs-lieux de cantons. 
On doit s’intéresser à ces lignes 
de « rabattement » dès l’instant 
où la réalité de la demande 
serait avérée et justifierait cette 
nouvelle initiative.

La motivation qui anime cette 
réflexion demeure proche dans 
l’esprit de celle qui a conduit à 

la naissance de Mobili’TIS. Il s’agit de 
multiplier les dispositifs qui favorisent 
la mobilité et n’en laissent personne 
exclu. Promouvoir la mobilité des per-
sonnes en garantissant des conditions 
tarifaires incitatives à l’heure où le prix 
du pétrole flambe c’est aussi travailler 
pour rompre l’isolement dont souf-
frent certaines et certains parmi nous. 
Encourager la mobilité c’est préserver la 
liberté d’aller et venir qui est une liberté 
fondamentale.

Au bout du compte c’est la dimension 
sociale de l’offre de transport qui pré-
vaut et la collectivité départementale 
reste ainsi au cœur de ses missions.

Préserver la liberté d’aller et venir
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L’architecture publique au 
grand jour
Etablissements de soins, équipements culturels et de loisirs, 
magasins, aménagements urbains, infrastructures de transport : 
la Sarthe recèle un gisement à la fois riche et divers en matière 
d’architecture publique. 

Tous ces éléments témoignent de l’évolution sociale et urbaine 
depuis 1850 et participent pleinement à l’identité du territoire 
sarthois. De la petite cantine scolaire de Marçon où le célèbre 
Le Corbusier est intervenu, jusqu’à la salle sportive et de loisirs 
d’Antarès aux contours résolument contemporains, en passant 
par l’ancienne gare de Vibraye, qui abrite aujourd’hui une salle 
culturelle, la halle au grain d’Ecommoy, la maison médicale 
Joseph Lambert à Sablé et bien d’autres lieux encore, le service 
du patrimoine du Conseil général propose cet été, dans le cadre 
de son opération « Patrimoine à la carte »,  une série de visites 
aux quatre coins du département pour faire (re)découvrir ses 
sites chargés d’histoire et de culture. Méconnus ou mal identifiés, 
les édifices publics du XIXe et XXe siècles constituent pourtant 
la majeure partie du bâti actuel et s’inscrivent directement dans 
les problématiques de notre société : urbanisme, développement 
durable.

En partenariat avec les Pays et les guides habitants, le Conseil 
général invite les Sarthois à porter un « nouveau regard » sur ces 
sites et espère ainsi favoriser la mise en valeur de ce patrimoine 
trop souvent sous-estimé mais pour autant essentiel car présent 
dans la vie quotidienne de tous. 
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Sarthe Expansion : 
coup gagnant à Artec 

A l’occasion du Festival des 
Arts et des Technologies à 
La Ferté-Bernard, cadre de 
rassemblement de plus de 

200 écoles d’ingénieurs, 
Sarthe Expansion a mené 

une opération de séduction 
visant à attirer de jeunes 

ingénieurs à venir s’installer 
dans le département. 

Une initiative originale 
couronnée de succès 

puisque de nombreux 
étudiants se sont déclarés 

particulièrement intéressés 
par l’action de Sarthe-

Expansion. Par ailleurs, 
l’enquête menée au contact 

des entreprises sarthoises 
pour déceler leurs besoins 

s’est également avérée très 
fructueuse. “ Nous avons pu 
comptabiliser une centaine 

d’offres d’emplois ou de 
stages de formation auprès 

de 22 entreprises locales. Un 
cédérom va être rapidement 

mis à la disposition des 
écoles d’ingénieurs ayant 

participé au Festival d’Artec 
et plus largement vers 

d’autres établissements 
ou associations d’anciens 
élèves ” se félicite Louis-

Jean de Nicolaÿ, président 
de Sarthe-Expansion. Une 

opération gagnante qui 
devrait, sans nul doute, être 

reconduite sinon amplifiée 
l’an prochain sur le site 

d’Artec. 

contact Sarthe Expansion :
Tél : 02 4� 57 4� 08

m.bertrand@
sarthe-expansion.com

www.sarthe-expansion.
com

.

Eiffage construction
en bref…

Eiffage est le 7ème 
groupe européen de la 
construction. Avec ses 
56 000 collaborateurs, 
le groupe réalise un 
chiffre d’affaires de 
l’ordre de 10 milliards 
d’euros.
Grâce à un réseau 
européen de plus de 
500 implantations, 
l’industriel offre une 
complémentarité de 
savoir-faire au travers 
de ses cinq métiers : 
la construction, 
les concessions, la 
route, le génie civil, 
l’installation éléctrique 
et la construction 
métallique. 
Sur le site de Fresnay-
sur-Sarthe, Eiffage 
construction, qui 
a réalisé un chiffre 
d’affaires de �700 
millions d’euros en 
2007 et compte 
11 500 collaborateurs, 
développera deux 
activités principales : 
un centre de recherche 
pour le bâtiment et une 
usine de fabrication de 
modules préfabriqués à 
haute valeur ajoutée. 

Parc d’activité départemental Ouest Park

La Forestière du Nord
s’installe en Sarthe
La Forestière du Nord, grossiste et négociant en bois et produits 
dérivés va investir 5 ha de la zone d’activité Ouest Park pour y 
développer une plate-forme de distribution et ses marchés vers 
l’ouest.

“ C’est le résultat d’un travail de deux 
ans réalisé dans la plus grande discré-
tion ” devait se féliciter à l’annonce 
de cette bonne nouvelle pour l’écono-
mie du nord-Sarthe, Fabienne Labrette-
Ménager, député, conseiller général du 
canton et co-présidente du comité de 
pilotage du dispositif de réindustrialisa-
tion du site SEB.
Dans les locaux de Sarthe Expansion, 
Louis-Jean de Nicolaÿ, son président 
s’est également réjoui lui aussi de cette 
arrivée : “ Cet investissement en Sarthe, 
vous n’en serez pas déçus ” lancera-t-il 
aux dirigeants de l’entreprise.
Au total ce sont 34 projets qui ont 
été étudiés par le comité de pilo-
tage. Finalement,  présenté par Sarthe 
Expansion, le groupe EIFFAGE va retenir 
l’attention par son sérieux et la qualité 

de son dossier. Sa 
branche construc-
tion va dévelop-
per un centre de 
recherche et une 
activité de pro-
duction de modu-
les préfabriqués 
à haute valeur 
ajoutée dans les 
anciens locaux du 
Groupe SEB. Le 
projet d’EIFFAGE 
CONSTRUCTION 
sur le site de 
F r e s n a y - s u r -

Sarthe représente un potentiel de créa-
tion d’emplois supérieur à 200 personnes 
sur 5 ans pour un investissement supé-
rieur à 3 millions d’euros.
Le Conseil général en tête, ce sont toutes 
les composantes de la vie économique 
et sociale du territoire sarthois qui ont 
œuvré de  concert pour obtenir ce beau 
résultat. Outre le Département, les ser-
vices de l’Etat, Sarthe Expansion, le 
Conseil Régional des Pays de Loire et 
le cabinet CDID ont appuyé le Groupe 
SEB qui avait la charge de répondre à 
toutes les questions techniques, juridi-
ques, financières et de conformité à la 
réglementation, pour permettre l’abou-
tissement de ce projet. Un long proces-
sus qui s’est déroulé dans la plus grande 
discrétion pour ne pas hypothéquer le 
succès du projet.

Eiffage Construction à Fresnay-sur-Sarthe

Le fruit d’une exemplaire 
concertation
Dans le cadre de la convention de revitalisation initiée par le 
Groupe SEB à Fresnay-sur-Sarthe, le groupe Eiffage construction 
s’installe, avec 200 emplois sur 5 ans à la clé. c’est le fruit d’une 
concertation réussie entre partenaires économiques, collectivités 
locales et élus.

L’entreprise familiale la Forestière du Nord 
vient d’annoncer l’installation d’une plate-
forme de distribution sur le parc d’activité 
départemental de Ouest Park entre Sablé 
et La Flèche. Créée en 1975 par André 
Jonart, la société de production de charbon 
et d’autres dérivés du bois de chauffage 
siège dans la région parisienne et produit 
dans la Meuse. La forestière est implantée 
sur le marché français et exporte dans le 
Bénélux, en Europe de l’Est, en Suisse et 
en Italie.
Contacté par Sarthe Expansion, le gérant 
qui cherchait à développer sa distribution 
a été conquis par les atouts que présente 
la Sarthe. A l’étroit à Igny dans l’Essonne, 
l ’activité 
de dis-
tribution 
est donc 
transférée 

sur Ouest Park. Un ensemble de 10 000 m2 

comprenant une plate-forme logistique 
et des bureaux va voir le jour sur la zone 
d’activité derrière l’entreprise Posson. 
D’ici à cinq ans, le siège de l’entreprise 
sera délocalisé en Sarthe amenant une  
quinzaine d’emplois en plus des cinq 
prévus au départ de l’implantation. 
“ Nous allons creuser un bassin de 3000 m2 

et porter une attention particulière aux espa-
ces verts et à l’environnement. Nous aurons 
donc des panneaux solaires et évidemment 
du chauffage au bois ” a expliqué André 
Jonart aux élus locaux, heureux de l’arri-
vée de la Forestière dans le sud du départe-
ment, Louis-Jean de Nicolaÿ, vice-président 

du Conseil général, en tête.  
“ Nous nous réjouissons de cette 
installation car nous sommes 
très sensibles à l’investissement 
forestier et à cette filière qui a 
le vent en poupe ” a-t-il précisé 

en présence de Chantal 
Albagli, conseiller géné-
ral de Malicorne, Pierre 
Touchard, vice-prési-
dent du Conseil général, 
Guy-Michel Chauveau, 
conseil ler général 

et Martine Crnkrovic, 
maire de Louailles. La 
Forestière du Nord va 
investir 3 M€ pour son 
installation en Sarthe 
dont la première pierre 
est prévue au début de 
l’année 2009.
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Marcel-Pierre 
cléach
Vice-président du 
conseil général

“ Avec cette nouvelle 
implantation, le Technoparc 
des 24 Heures affiche 
désormais complet et 
nous réfléchissons à son 
extension. Bien loin du 
“ parc à lapins ” comme 
certains esprits bien 
intentionnés l’avaient 
jadis baptisé, il répond 
parfaitement aujourd’hui 
aux objectifs que nous 
lui avions assignés 
en participant au 
développement d’activités 
principalement liées aux 
24 heures et à la course 
automobile.
Nous sommes fiers au 
conseil général et à la 
SEcOS, d’avoir pris à l’hiver 
1992 la difficile décision 
d’investir lourdement 
pour sauver la course et 
au-delà faire du site des 
24 heures un territoire 
de développement et de 
création d’emplois qualifiés. 
Les étapes de ce programme 
n’ont pas été faciles mais 
c’est une grande joie de 
voir aujourd’hui nos efforts 
reconnus en fêtant cette 
union originale de la route
et du rail ”.

 

Jean-Pierre Vogel

“ Développer les atouts de 
la Sarthe ”

Porté à la présidence de la commission du Développement Economique, de l’Emploi 
et de l’Aménagement du Territoire du conseil général, Jean-Pierre Vogel répond dans 
nos colonnes aux questions de la rédaction du magazine “ La Sarthe ”.
 

“ La Sarthe ” : Vous êtes impliqué depuis de longues 
années dans la vie publique. Pouvez-vous nous évo-
quer votre parcours et nous livrer les raisons de votre 
engagement résolu ?
JPV – En effet mon premier mandat date de 1995, 
année où j’ai été élu Maire de Beaufay, puis Président 
du Service Départemental d’Incendie et de Secours en 
1998, et Président de la Communauté de Communes 
Maine 301 en 1999. Régulièrement réélu à ces mandats 
j’ai décidé de présenter ma candidature en tant que 
conseiller général sur le canton de Bonnétable.
J’ai toujours été passionné par les contacts humains, 
la découverte de l’autre, et c’est peut-être aussi ce qui 
m’a guidé vers ma profession d’expert-comptable. Mon 
engagement en politique en découle également, avec 
cette possibilité exaltante de réaliser des projets struc-
turants et ambitieux pour nos territoires.
Je suis aussi très attaché à la solidarité. Constatant les 
carences, en termes de lien social, dont souffrait le terri-
toire de Bonnétable, j’ai ainsi été à l’origine, aux côtés de 
nombreux bénévoles, du Centre Social Intercommunal 
que je préside depuis sa création en 1998.

“ La Sarthe ” : Vous avez été porté à la présidence de la 
commission du Développement Economique, de l’Em-
ploi et de l’Aménagement du Territoire. Quelles sont 
les missions que vous vous fixez dans le cadre de vos 
nouvelles attributions ? 
JPV - Par mon expérience professionnelle, je crois pou-
voir dire que le monde de l’économie m’est familier, 
et que  je comprends les attentes des entreprises et de 
ceux qui veulent entreprendre.
Il m’est donc aisé de vouloir appliquer cette volonté de déve-
loppement à l’échelle du département. Deux grands axes 
constituent notre priorité, la consolidation des entreprises 
existantes, et l’accueil de nouvelles activités d’une part, 

et l’accompagnement des mutations d’autre part. 
Notre responsabilité est aussi d’offrir un environnement 
propice à la création et à l’esprit d’entreprise. De ce 
point de vue, nous disposons de solides bases issues 
du travail de mes prédécesseurs, comme l’Association 
“ Sarthe Expansion ”, dont la compétence et l’expertise 
ne sont plus à démontrer.

“ La Sarthe ” : Quels sont, selon vous, les atouts du 
département pour assurer le développement harmo-
nieux du territoire sarthois ? 
JPV - Comme je viens de l’évoquer, dans le domaine 
institutionnel, le principal atout du Département c’est 
justement l’engagement précoce de la Collectivité dépar-
tementale aux côtés des entrepreneurs. Et je sais à quel 
point c’est un élément auquel les créateurs d’entreprises 
sont très sensibles. Par ailleurs, nos atouts sont nos infras-
tructures et nos zones d’activité. La Sarthe a su exploiter 
sa proximité avec Paris sans en devenir une “ banlieue ” 
anonyme. 

“ La Sarthe ” : Plus concrètement, quels sont les avan-
tages de La Sarthe ?
Notre desserte autoroutière est exemplaire et le Conseil 
général a tout mis en œuvre, par l’ouverture d’échan-
geurs, afin que chaque sarthois se trouve à quelques 
minutes d’un accès autoroutier. Nous disposons égale-
ment de nombreuses zones d’activité disséminées sur 
tout le territoire, qui permettent un large choix d’im-
plantation géographique. Cette liberté est importante, 
notamment pour convaincre les investisseurs extérieurs 
de s’intéresser à notre département. Dans cet esprit, 
le Conseil général a également investi afin d’assurer 
une couverture internet haut-débit et satisfaire ainsi les 
attentes en terme de communication. 
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Spacieux et parfaitement adapté aux 
besoins des stagiaires et enseignants, le  
“ Technicampus SNCF ”, s’étend sur une sur-
face de 12 000 m2. Pour les grandes entre-
prises comme la SNCF, la formation est un 
passage nécessaire dans la gestion de car-
rière d’un salarié. Facteur d’intégration et de 
développement personnel, la nouvelle école 
de la reconversion aux métiers du matériel, 
installée sur le Technoparc des 24 Heures,  
a été conçue pour former en alternance à 
deux métiers : la mécanique des matériels 
et organes ferroviaires et l’aménagement 
intérieur. Outre la présence d’une voiture 
complète, les responsables de ce centre de 
formation ont aménagé un immense atelier 
équipé d’un imposant matériel, couram-
ment utilisé par la SNCF pour transporter 
ses voyageurs. La première session accueille 
actuellement 70 stagiaires sur quatre mois au 
total, soit huit semaines en école sur le site 

du “ Technicampus 
SNCF “ et huit autres 
semaines sur huit 
autres centres dis-
persés sur le ter-
ritoire national. “ 
Notre nouveau site 
en Sarthe est appelé 
à  former environ 
220 stagiaires tous 
les jours pour une 
gamme plus large 
de diplômes allant 
du Bac Pro jusqu’au 

Mastère spécialisé ” a indiqué Guillaume 
Pepy, le patron de la SNCF lors de la jour-
née inaugurale au cœur du temple de la 
course automobile. Tout un symbole pour 
le département plus que jamais placé sur la 
voie du développement et de l’excellence.

Chiffres clés :
Le “ Technicampus SCNF ”
- 7000 m2 de salles de cours et d’ateliers
- 4000 m2 d’hébergement soit 236 lits
- 800 m2 de restauration (650 repas/jour)
- 50 formateurs
La formation continue
- 31000 journées de stages par an
- 220 stagiaires présents tous les jours
La formation initiale par alternance
- 72 apprentis ingénieurs en maintenance
- 24 élèves en Mastères spécialisés
- 432 apprentis BAC Pro en 3 ans
- 96 apprentis BTS

Technicampus SNCF

La Sarthe
au centre de la formation
Inauguré sur le Technoparc des 24 Heures par François Fillon, 
premier ministre et  Marcel-Pierre cléach, vice-président du conseil 
général, le “ Technipcampus SNcF ” est plus qu’un simple outil : 
c’est la pierre angulaire du nouveau dispositif de formation à la 
maintenance de la SNcF. Un formidable atout pour la Sarthe.
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Tourisme d’affaires, 
montée en puissance

Le tourisme d’affaires est 
devenu aujourd’hui un 

complément indispensable 
à l’activité touristique 

traditionnelle. Un atout de 
poids qui offre non seulement 

la possibilité d’étaler 
avantageusement la saison 

pour les professionnels mais 
aussi pouvant assurer des 
retombées économiques 
importantes et renforcer 

notoirement l’image 
touristique du territoire 

sarthois. En ouvrant ainsi 
un site Internet entièrement 
dédié au tourisme d’affaires 

au mois d’avril dernier, le 
comité départemental du 

Tourisme de la Sarthe, avec 
le soutien de la ccI, a réuni 

plus de 70 professionnels 
(hôtellerie, châteaux, centres 

de loisirs, restaurants, gîtes 
et hébergements ruraux…) 

autour d’une charte 
technique. Les premiers 

résultats sont prometteurs 
et attestent bien de la 

pertinence de cet outil de 
promotion et de contact à 

grande échelle. 
 

contact :
www.tourisme.sarthe.com

Sorties d’été

Visitez les musées
en Sarthe
De l’histoire de l’automobile à celle de la faïence en passant 
par les traditions des vendanges ou des sabotiers, la Sarthe 
regorge de musées sur son territoire racontant la vie d’autrefois, 
décrivant un thème ou une aventure avec illustrations, objets et 
anecdotes. Une bonne idée de sortie et une vingtaine de choix 
dans la Sarthe.

Les  Plus à découvrir :
• Toute la randonnée 
en Sarthe est réperto-
riée selon votre acti-
vité favorite (randonnée 
pédestre, VTT, éques-
tre, cyclotourisme, itiné-
raires, bases de location, 
centres équestre, sorties, 
séjours…)
• Une rubrique camping 
détaillée : vous voulez 
un chalet au bord d’un 
lac pour vous adonner 
à la voile… Aucun pro-
blème, l’information est 

là, disponible, accessible 24H/24.
• Des amis viennent et vous souhaitez 
réserver avec eux une chambre d’hôtes, 
un gîte, un hôtel en Sarthe : la rubrique  
“ Je réserve en ligne ” est faite pour vous, 
l’option “ Envoyer à un ami ” aussi !
• La Sarthe et le sport : tout un pro-
gramme ! Un programme à retrouver sur 
http://www.tourisme.sarthe.com grâce 
à la nouvelle rubrique “ Evènements 
extraordinaires ” qui met en avant les 24 
Heures du Mans mais aussi le MUC72 ou 
le MSB…
• S’informer sur les possibilités de cir-
culer en Sarthe et au Mans (tramway, 
vel’tram, taxis…), réserver sa voiture de 
location, son billet de train, la rubrique  
“ S’informer/Rechercher ” n’oublie rien… 

www.tourisme.sarthe.com 

Le Comité départemental du Tourisme 
donne une nouvelle impulsion à son site 
Internet. En faisant appel au spécialiste 
du e-tourisme, Médianet,  le nouveau 
http://www.tourisme.sarthe.com  pro-
pose une découverte de l’offre touristi-
que du département à la fois ludique, 
agréable et surtout complète.
Plus de 2200 références touristiques, la 
mise en œuvre des derniers outils web 
(flux RSS, géolocalisation, l’option carnet 
de voyage, un moteur de recherche inté-
gré)… tout est possible ou presque avec 
ce nouveau site, jusqu’à la réservation en 
ligne d’hébergements touristiques.
Et pour que la première découverte soit 
la bonne, le site est abondamment illus-
tré et coloré.

 

 

Le site fait peau neuve
Le site du Tourisme en Sarthe s’offre un joli toilettage de printemps. 
Totalement revu graphiquement, c’est un outil pratique et agréable 
pour découvrir, s’informer, organiser, réserver. Bref : le passage 
obligé avant de séjourner en Sarthe.

maison de la ville, on y découvre l’his-
toire de la Montgolfière, du ballon à 
gaz et de leurs usages et techniques. 
Une bonne approche avant de vivre les 
événements du centenaire des vols de 
Wilbur Wright en Sarthe.
Roger Bellon a rassemblé dans son 
musée de la Seconde guerre mondiale 
à Conlie une incroyable collection 
d’uniformes de toutes les nationalités, 
objets et véhicules de l’époque et a 
reconstitué des scènes du grand conflit 
mondial. C’est un des musées les plus 
complets et documentés des Pays de la 
Loire sur cette période.
La “ Belle échappée ” de la Fresnay-sur-
Chédouet raconte toute l’histoire de la 
grande course nationale cycliste. Une 

collection étonnante d’objets et 
de vélos rappelant les beaux 
jours de la petite reine, les sou-
venirs de près de 200 ans de 

compétition cycliste.

Chaque territoire a son histoire, ses 
traditions. En Sarthe, une vingtaine de 
musées viennent le rappeler et surtout 
les conserver pour le transmettre aux 
générations futures. 
C’est le cas pour le Musée de la Vigne à 
Lhomme au cœur de la Vallée du Loir. 
En plus d’une promenade dans les 
vignes qui feront le fameux Jasnières 
et le Coteaux du Loir, un passage par le 
musée s’impose. Le visiteur est plongé 
dans les traditions du travail de vigne-
ron, de la tonnellerie et revit les ban-
quets festifs de la Saint Vincent. 
Au sud du département, “ A 
l’Homme Volant ” , 
le petit musée de Sablé-
sur-Sarthe revient sur la 
conquête de l’Air. Installé 
dans la plus vieille 

M
U

S
é
eEt bien d’autres 

musées encore…

• Musée de Tessé (Le 
Mans)

• Musée de la Reine 
Bérangère (Le Mans)

• collégiale Saint Pierre La 
cour (Le Mans)

• Musée Vert Veron de 
Forbonnais (Le Mans)

• Musée automobile de la 
Sarthe (Le Mans)

• Maison de l’Eau (Le 
Mans)

• Salle d’Archéologie 
d’Allonnes

• Musée du Point de 
Beauvais, Broderie et 
Histoire (Bourg-le-Roi)

• Musée claude chappe 
(Brûlon)

• Musée Ferroviaire 
(château-du-Loir)

• Musée de la Musique 
Mécanique (Dollon)

• L’Amusant-Musée 
(Juigné-sur-Sarthe)

• Musées des Poupées 
d‘Antan (Malicorne-sur-
Sarthe)

• Espace Faïence de 
Malicorne

• Musée du Sabot et 
des métiers d’Antan 
(Neufchâtel-en-Saosnois)

• Musée de l’Abeille 
(Saint-Germain-sur-Sarthe)

• Maison de la Ruralité 
(Saint-Rémy-du-Val)

• Musée du chanvre et de 
la Vie d’Autrefois (Vivoin)

Pour connaître les jours,
 horaires d’ouverture et

 les tarifs, rendez-vous sur 
www.tourisme.sarthe.com

TOURISME
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didactique et 
ludique, le 
public navi-
guera à travers 
les critères de 
qualité et les 
produc t ions 
de la Sarthe. Il 
pourra identifier 
ses priorités entre le 
goût, la nutrition, la tradi-
tion, l’environnement ou la sécurité. Ce 
sera aussi l’occasion de reconnaître les 
productions labellisées et leurs sigles, de 
glaner des conseils pour une consomma-
tion plus qualitative sans être forcément 
plus onéreuse. 
Les producteurs agricoles en profiteront 
pour faire découvrir et goûter le fruit de 
leur travail. Une belle manière de ras-

sembler les fabricants et les consom-
mateurs sarthois. Animations, 

dégustations, fiches recet-
tes et découvertes du 

terroir sont aussi au 
programme de 

ces quatre jours 
sous le signe 

de la nature 
e t  du 
m o n d e 
agricole.

Les Poulets de Loué, premier Label Rouge, 
le Jasnières, un des premier AOC en 

France. En matière de qualité 
des productions agricoles, 

la Sarthe est bien placée. 
Pas seulement par ses 
labels et ses certifica-
tions mais aussi grâce 
à des productions res-
pectueuses de l’envi-

ronnement, goûteuses et 
issues de nos traditions et 

de notre terroir.
A la foire du Mans, du 11 au 15 

septembre, sur son espace de 400 m², 
le Conseil général en partenariat avec la 
Chambre d’agriculture invite les visiteurs 
à un voyage au pays de la qualité et des 
produits de nos champs sarthois.
Sur un par-
cours 

La qualité en Sarthe, parlons-en ! Peut-on parler d’un ou de plusieurs 
critères de qualité des produits agricoles ? comment la reconnaît-
on ? Où la trouve-t-on en Sarthe ? Le stand du conseil général 
à la Foire du Mans du 11 au 15 septembre mettra les bouchées 
doubles pour répondre à ces interrogations et démontrer que le 
département regorge de productions de qualité que les sarthois 
peuvent s’approprier dans leurs assiettes.

éVéNEMENT

Mobili’TIS

Premier de classe
Le service de transport Mobili’TIS, créé à l’initiative du conseil général 
en 2005, vient d’obtenir la marque NF Service. cette certification 
récompense la mise en œuvre d’une politique de qualité en faveur 
des voyageurs à mobilité réduite. Une première en France !

Mobili’TIS

c’est aujourd’hui 4 
emplois de conducteurs 
à temps complet qui ont 
été créés et un quatrième 
véhicule sera mis en 
service en septembre. 
La distance effectuée 
sur une année dépasse 
à ce jour les 2�2 000 
kilomètres pour trois 
véhicules.

• Tarif : 
2 euros l’aller simple 
quelque soit le trajet
Plus une possibilité 
de carte multivoyages 
avantageuse.

• Renseignements :
Tél. : 02 4� �9 97 �6
N° Vert : 0805 800 160
www.lestis72.com

Avec plus de 700 inscrits aux quatre coins 
du département, Mobili’TIS s’emploie à 
répondre quotidiennement aux atten-
tes légitimes de personnes handicapées 
souhaitant se déplacer en toute sécurité 
et confort pour s’adonner à des loisirs, 
aux achats ou à la visite de la famille. 
Cette montée en puissance se traduira 
par la mise en activité, dès la rentrée, 
d’un quatrième mini-bus spécialement 
aménagé. La formule plaît et fonctionne 
efficacement. Au point que Mobili’TIS 
recueille aujourd’hui les fruits de l’in-
vestissement et de l’ambition résolue du 
Conseil général, en partenariat avec la 
Société des Transports par Autocars de 
l’Ouest (STAO). L’obtention du certifi-
cat NF Service, délivré par l’organisme 
AFNOR, spécialisé dans l’élaboration et 

l’homologation de normes précises ne 
doit, en effet, rien au hasard. Fondée 
sur des engagements qualitatifs et quan-
titatifs définis par des professionnels et 
des associations de personnes à mobi-
lité réduite, elle a nécessité plus d’une 
année de travail acharné pour parvenir 
à ce remarquable résultat. L’accueil, l’in-
formation fournie aux clients, le traite-
ment de la demande, la régularité et la 
ponctualité, l’attitude du conducteur, le 
confort ou encore la propreté des véhi-
cules figuraient parmi les critères d’éligi-
bilité. Fort de son expérience, Mobili’TIS 
se voit ainsi très justement récompensé 
pour l’action qu’il assure régulièrement 
en faveur des personnes à mobilité 
réduite sur lesquelles souffle, à la vue 
des minibus, un petit vent de liberté.

Foire du Mans du 11 au 15 septembre

Production agricole : 
la qualité dans tous ses états

Le Saviez-vous ?

Les Fermiers de Loué 
ont obtenu le premier 
Label Rouge en France 

garantissant un produit 
de qualité supérieure. 
On compte désormais 
�48 Label Rouge pour 

différents aliments.

L’AOc Jasnières fût 
l’une des premières 

Appellation d’Origine 
contrôlée délivrée en 

France. Elle certifie que 
le vin est bien produit 

sur les terres sarthoises 
de la Vallée du Loir et 

qu’il en prend donc 
les caractéristiques. 

Aujourd’hui, 476 vins 
AOc représentent 

80 % de la production 
viticole française.

Bien d’autres 
révélations
à découvrir 
Sur le stand
du conseil général
Espace jardins
Devant le Hall D
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Les activités de 
la fédération 
départementale 
des aînés ruraux se 
répartissent en huit 
commissions :

• Formation
• Information-
communication
• Loisirs-Animations
• Solidarités
• Voyages-Randonnées
• Soutien à domicile
• Télésécurité
• Vie locale

• Fédération sarthoise 
des Aînés ruraux 
Président : 
Daniel Langlais

�0 rue Paul Ligneul
720�2  LE MANS cEDEX 9
Tél : 02 4� �9 44 22
Fax : 02 4� �9 44 45

vie des moins autonomes. Partout s’or-
ganisent des actions pour le maintien à 
domicile. C’est par exemple en partici-
pant au portage des repas, en dévelop-
pant un service spécifique de télésécurité 
ou en assurant le secrétariat des soins 
infirmiers à domicile que les aînés ruraux 
s’activent pour maintenir les personnes 
âgées dans leur résidence. 
Dans cette dynamique, les initiatives ne 
manquent pas. Un chien d’accompagne-
ment a été financé et confié à la maison 
de retraite de La Bonnière au Mans. Les 
projets d’animations au sein des maisons 
de retraite sont également une façon 
pour les clubs de perpétuer le lien inter-
générationnel et faire participer les rési-
dents à la vie publique. 
Par leur dynamisme auprès des plus 
anciens mais aussi pour la vie locale, 
les aînés veulent remplir leur objectif de 
revitalisation du milieu rural et d’anima-
tion pour tous. Leur grand nombre et 
leur réseau tissé sur tout le territoire font 
des “ aînés ruraux ” des acteurs incontes-
tables du dynamisme de la Sarthe.

Aînés ruraux de la Sarthe

Au service des plus anciens
Répartis dans ��� clubs en Sarthe, les “ aînés ruraux ” se réunissent 
pour se divertir, rompre avec la solitude mais donnent aussi 
beaucoup de leur temps libre pour les autres. Des actions solidaires 
surtout au profit des personnages âgées.

Ils sont 12 000 adhérents en Sarthe à pro-
fiter de la multitude d’activités proposée 
par les clubs des aînés ruraux. La fédé-
ration départementale a réuni les clubs 
et les associations cantonales à l’ab-
baye de l’Epau pour l’assemblée géné-
rale annuelle. L’occasion de faire le point 
sur leurs activités solidaires et de rappe-
ler leur rôle social primordial en milieu 
rural. “ Les “ seniors “, à 60 ans, encore 
actifs et en bonne santé jouent un rôle 
social précieux et tiennent une place très 
importante dans la vie associative ” a 
confirmé Pierre Hellier, vice-président 
du Conseil général, lors de ce grand 
rassemblement.
Au-delà des 57 groupes d’animations 
qui circulent en Sarthe et des voyages 
et séjours organisés, les aînés ruraux ont 
formé un véritable réseau de solidarité 
pour les plus faibles et notamment pour 
les personnes âgées. Toujours bénévo-
lement, ils s’impliquent dans la vie des 
Centres Locaux d’Information et de 
Coordination (CLIC) gérontologiques et 
tous les organismes intervenant dans la 

SOcIAL

à chaque pensionnaire d’avoir sa chambre. 
Les accueillants s’engagent à faire partici-
per les résidents à la vie commune, à leur 

proposer des activités et à 
les accueillir à 

plein 

temps. Les 
soins médicaux sont 

administrés par des infirmières à domi-
cile lorsque la famille ne peut pas le faire 
elle-même.
Chez l’ancienne auxiliaire de vie, on par-
tage tout. Les repas sont pris en commun, 
Dany les emmène au marché le mardi, jar-
diner le jeudi. Ils se promènent tous les 
après-midi et partent même en vacances 
tous ensemble.
“ J’aime mon métier car c’est convivial, nous 
faisons plein de choses, ils sont ma famille. 
Tu te plais ici Lulu ? ” enchérit-elle auprès 
de sa plus récente pensionnaire. Un Grand 
“ Oui ” enthousiaste et spontané n’y fait 
aucun doute.

“ Ils font partie de la famille, ce sont mes 
grands enfants ” annonce spontanément 
Dany en regardant ses trois résidents. Depuis 
2003, Daniel puis Christiane et l’année der-
nière Lucienne, logent chacun dans 
une chambre de la maison 
de Dany et de son mari 
qu’ils ont achetée à 
Ecommoy dans 
le but d’ac-
cueillir des 
personnes 
dépendan-
tes.
C o m m e 
elle, ils sont 
près de 300 
accueillants 
familiaux à 
s’occuper d’une 
à trois personnes 
chez eux. La Sarthe 
conserve sa tradition d’ac-
cueil puisque 485 personnes dont 
280 handicapées, profitent de cette solution 
plébiscitée par les familles et approuvée par 
les institutions.
Dany a fait des démarches auprès du 
Conseil général pour obtenir ces trois agré-
ments, l’autorisant à s’occuper de person-
nes âgées et/ou handicapées à domicile.  
“ Pour Christiane, j’ai demandé à la pren-
dre avec moi car c’est mon ancienne voi-
sine donc c’est encore mieux pour elle et sa 
famille. Pour les deux autres, on me les a 
présentés et nous avons vite sympathisé ”. 
Les services du Conseil général détermi-
nent si les personnes désireuses de devenir 
accueillant familial remplissent les condi-
tions d’hébergements adéquates permettant 

Dany Gohier fait partie des �00 accueillants familiaux sarthois. 
chez elle, habitent Lulu, christiane et Daniel, des pensionnaires 
âgés et handicapés dont elle s’occupe tous les jours. Rencontre.

Accueillants familiaux

La dimension humaine
Les accueillants 

se forment

Un plan de formation 
initiale et continue 

à destination des 
accueillants familiaux 
est actuellement mise 

en œuvre par le conseil 
général afin de leur 

donner des clés et des 
bases pour exercer ce 

métier à part. 
Il comportera différents 

modules notamment 
pour l’accueil physique 

mais aussi psychologique 
ainsi que des groupes

 de paroles.

• Renseignements
 

conseil général 
de la Sarthe

Service Aide sociale
 et prestations 

 
Annexe de la croix de 

Pierre - Bât B 
2 rue des Maillets 

72072  LE MANS cedex 9 

Tél. : 02 4� 54 71 �� 
ou    02 4� 54 71 �6
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Appelé à équiper des centres de secours dont la moyenne d’intervention ne 
dépasse pas les 50 sorties par an, un véhicule de première intervention vient 
d’être livré aux sapeurs-pompiers de Gesnes-le-Gandelin. Un événement impor-
tant et symbolique pour l’adjudant Olivier Cresson et son équipe puisqu’il s’agit 
seulement du second engin de ce type confié à un centre sarthois. “ Muni d’une 
citerne contenant 400 litres d’eau, il est équipé d’une pompe refoulant 950 litres 
par minute sous une pression maximale de 10 bars. Ce véhicule léger et mania-
ble permet également de mener une opération de sauvetage, d’exploration dans 
les fumées ” a souligné Jean-Pierre Vogel, président du Service Départemental 
d’Incendie et de Secours de la Sarthe en présence de Bernard Petiot, conseiller 
général. Le coût de ce type d’engin, qui devrait équiper à l’avenir d’autres centres 
d’interventions, s’élève à 77 000 euros.

Afin de sécuriser et d’améliorer la flui-
dité du carrefour entre le Chemin aux 
Bœufs et la route d’Arnage sur les com-
munes du Mans et de Mulsanne, le 
Conseil général, en accord avec Le Mans 
Métropole, a construit un rond-point. 
Inauguré par Roland du Luart, prési-
dent du Conseil général, Jean-Pierre 
Chauveau, président de la commission 
des Routes et des Infrastructures du 
Conseil général, Jean-Claude Plassard, 

Au terme de quatre ans d’efforts 
fructueux, la nouvelle médiathè-
que de Noyen-sur-Sarthe a été inau-
gurée par Marc Joulaud, député, 
Chantal Albagli, conseiller général 
et Jean-Louis Coutanceau, maire de 
la commune sous le regard ravi de 
nombreux invités. Spacieux et lar-
gement ouvert à la lumière, grâce à 
de grandes baies vitrées, le bâtiment 
abrite pas moins de 6 500 livres et 1 
600 cédéroms appartenant à la com-
mune auxquels il convient d’y ajouter 

 4 500 livres et 1 500 cédéroms prêtés 
par la Bibliothèque départementale 
de la Sarthe. Actuellement, la média-
thèque compte 150 adhérents. Un 
chiffre qui devrait rapidement être 
revu à la hausse au vu de la qua-
lité de la nouvelle structure d’accueil 
dont la responsabilité a été confiée 
à Isabelle Lautier, bibliothécaire. Le 
coût financier de l’opération s’élève 
au total à 720 000 euros. Le Conseil 
général est intervenu à hauteur de 
169 00 euros.

En dépit du temps maussade, les 
passionnés de jardinage sont venus 
nombreux célébrer la 15ème édition du 
Week-end des Jardiniers au Château 
du Lude et assister à la 9ème remise 
de prix Pierre-Joseph Redouté. Alors 
que la vigne était l’invitée d’honneur 
de ce week-end, avec un cock-
tail d’expositions, de conféren-
ces et d’ateliers, Barbara de 
Nicolaÿ, organisatrice du Prix 
et Michel Conte, président du 
groupe Jardiland, ont remis 
le prix Pierre-Joseph 2008 à 
Evelyne Leterme et Jean-Marie 
Lespinasse pour leur magnifi-
que ouvrage “ Les fruits retrou-
vés, patrimoine de demain ”. 
Les auteurs ont ainsi été cha-
leureusement salués par 
Véronique Rivron, présidente 

LE LUDE 

MALIcORNE

président de l’Automobile Club de 
l’Ouest et Jean-Claude Ferré, maire, ce 
giratoire de 28 mètres de rayon exté-
rieur tient compte de la modernisa-
tion future de la RD 92 entre la ZAC du 
Cormier et le giratoire du Frène. Il s’agit 
enfin du premier élément de voirie réa-
lisé dans le cadre de l’aménagement du 
Pôle d’excellence sportive comprenant 
le circuit des 24 Heures. Le coût de cette 
opération s’élève à 600 000 euros.

LE MANS SUD-OUEST

SAINT-PATERNE

de la commission de la Culture et 
du Tourisme du Conseil général, 
Louis-Jean de Nicolaÿ et Nicole 
Agasse, conseillers généraux et l’in-
vité surprise de cette journée, Valéry 
Giscard d’Estaing, ancien président 
de la République.

VIE DES cANTONSVIE DES cANTONS

Dans le cadre des aménagements 
fonciers réalisés pour limiter l’im-
pact de la construction de l’A28, 980 
châtaigniers “ Nouzillards ” ont été 
greffés par un professionnel. Une 
démonstration de cette technique 
délicate et ancestrale a été proposée 
au public. Il s’agit de transformer l’ar-
bre sauvage en châtaignier fruitier de 
la variété locale : le Nouzillard. Cette 
espèce abrite le coléoptère protégé 
au niveau européen “ pique-prunes ”. 
Il s’agit donc de pérenniser l’habi-
tat du scarabée à long terme dans 
la région. Une quarantaine de per-
sonnes se sont rendues sur la com-
mune de Lavernat parmi lesquelles 
Michel Royer, vice-président du 
Conseil général, pour assister à une 
greffe sur des jeunes arbres. Cette 
vaste opération entre dans le pro-
gramme de plantations mené par le 
Conseil général en accompagnement 
des communes. Il a déjà permis de 
replanter : 50 km de haies, 980 châ-
taigniers, 1440  jeunes arbres isolés 
(fruitiers, chênes, frênes …) et  plus 
de 7,5 ha de boisement. Le montant 
total de toutes les plantations s’élève 
à 840 000 € dont 130 000 € pour les 
châtaigniers Nouzillards.

MAYETLOUé

Les collégiens d’une classe du Bellevue 
à Loué ont reçu des gilets fluorescents 
de sécurité des mains de Michel Drouin, 
conseiller général, avant leur départ 
pour un voyage scolaire en Corse. En 
effet, des sorties en vélo étaient pré-
vues pendant le séjour et pour qu’el-
les se déroulent en sécurité, le Conseil 
général a distribué ses gilets qui per-
mettent aux jeunes d’être bien vus des 
autres usagers de la route. 

BOULOIRE

Comme chaque semaine avant les 24 
heures du Mans depuis 2001, le “ Pesca 
Tour ” organisé par le Conseil géné-
ral passe dans trois villes de la Sarthe. 
Cette année, Henri Pescarolo, le célè-
bre pilote et patron de l’écurie locale 
s’est arrêté à Bouloire pour rencontrer 
ses admirateurs. Sur la place de l’église, 
le quadruple vainqueur des 24 heures 
du Mans a présenté une de ses voitu-
res et signé des autographes sur des 
cartes à l’éffigie de Pescarolo Sport. 
Michel Paumier, conseiller général du 
canton et Jean-Marie Bouché, maire, 
l’ont salué et l’ont remercié de sa pré-
sence à Bouloire. Les deux élus en ont 
profité pour l’encourager à l’approche 
de la 76ème édition des 24 heures. 
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L’hippodrome de Montmirail renaît. 
Ne répondant plus aux normes exi-
gées pour l’organisation de courses 
hippiques, il a été entièrement refait 
à neuf sur le site de l’ancien hippo-
drome de la Croix Verte. Cet inves-
tissement a été rendu possible grâce 
au jumelage des sociétés de cour-
ses de Montmirail et de La Ferté-
Bernard, désormais réunies au sein 
de la société des courses hippiques 
du Perche Sarthois nouvellement 
créée. Placé sous la responsabilité 
de cette structure, ce magnifique 
espace dédié aux épreuves d’obs-
tacles et de trot sera officiellement 
inauguré le 13 juillet en présence 
de nombreux invités parmi lesquels 
Dominique Le Mener, conseiller 
général du canton. Le Département 
s’est particulièrement investit dans 
le financement des travaux puis-
qu’une subvention de 57 000 euros 
a été accordée à la Société de cour-
ses hippiques du Perche Sarthois, 
présidée par Patrice Joubert.

MONTMIRAILLE GRAND-LUcé

Organisé tous les ans dans un lieu 
différent par le Syndicat du Tourisme 
du Grand Lucé, le concours de pein-
ture a obtenu encore une fois un 
franc succès populaire. Cette année, 
les artistes, amateurs et profession-
nels, étaient invités à s’exprimer 
dans le cadre bucolique et ver-
doyant de la charmante commune 
de Courdemanche. L’exposition des 
œuvres dans la salle des fêtes a ainsi 
réuni de nombreux visiteurs avant 
que le jury ne se retire pour délibé-
rer. Présents lors de la remise des 
prix, présidée par Catherine Boulay, 
adjoint au maire de la municipalité 
de Courdemanche, Béatrice Pavy, 
député et Régis Valienne, conseiller 
général, ont chaleureusement félicité 
les lauréats du concours qui sont 
repartis avec de magnifiques lots 
offerts par le Département.

Pour la première fois, le Département de la Sarthe a participé à la semaine européenne 
de la vaccination. Le Conseil général en charge de la politique départementale de vac-
cination, a proposé des animations et vaccinations gratuites en Sarthe. L’opération a 
remporté un franc succès auprès des sarthois qui se sont déplacées dans huit villes pour 
mettre à jour leurs vaccins ou simplement recueillir une information auprès de profes-
sionnels. Plusieurs animations étaient proposées tout au long de la semaine notamment 
une conférence sur la vaccination “ Questions ouvertes sur la vaccination ” animée par 
le professeur Daniel Floret, président du Comité technique des vaccinations et scienti-
fique reconnu mondialement pour ses expertises médicales. “ Le département agit au 
quotidien auprès des enfants de la protection maternelle et infantile qu’il est amené à 
suivre jusqu’à 6 ans. Le service vaccination intervient aussi auprès des collégiens pour 
les rappels et mais aussi auprès des adultes qui souhaitent se faire vacciner. ” a précisé 
Véronique Rivron en introduisant la conférence.

C’est en présence du grand champion de 
tennis de table sarthois, Jacques Secrétin, 
que la nouvelle salle des pongistes de 
Bonnétable qui porte son nom a été inau-
gurée. Depuis une vingtaine d’années les 
habitants et surtout les licenciés de plus 
en plus nombreux du club local de tennis 
de table attendaient ce bel équipement 
comprenant 16 tables en configuration de 
compétition, des vestiaires et sanitaires 
qui manquaient cruellement dans l‘an-
cienne structure. La nouvelle salle dotée 
de revêtements adéquats et agréée par 
la fédération française, accueillera des 

La maison de retraite Saint Vincent 
de Paul d’Yvré-l’Evêque a terminé sa 
mutation pour devenir un établisse-
ment exemplaire en matière d’accueil 
de personnes âgées dépendantes ou 
désorientées. Débutés en 2004, les tra-
vaux consistaient à mettre aux normes 
et offrir un équipement adapté à la 
qualité de vie des résidants et du per-
sonnel accompagnant. Intégré dans le 
centre bourg, ce bâtiment a toujours eu 
pour vocation d’accueillir les plus fai-
bles. La façade a ainsi pu être réno-
vée et conservé son style tandis que 
les aménagements intérieurs transfor-
ment l’ancien hospice en une maison 

de retraite moderne avec 80 lits dont 
12 places à venir pour personnes déso-
rientées. C’est d’ailleurs la qualité des 
installations, la répartition des espaces 
de vie privée et des parties communes 
qu’ont saluées les élus lors de leur visite 
de l’établissement avant l’inauguration. 
Jean-Marie Geveaux, vice-président du 
Conseil général en présence de Jean-
Luc Fontaine, conseiller général, Michel 
Camux, préfet et Xavier Pelletier, direc-
teur, a rappelé l’effort financier impor-
tant du Département en faveur des 
personnes âgées et notamment pour les 
investissements qui permettent d’ouvrir 
de nouvelles places d’accueil. 

A Saint-Longis, quatre logements 
sociaux neufs sont désormais occupés 
dans le quartier du Prieuré. Les habi-
tations à loyers modérés manquaient 
dans la commune qui dispose d’un 
parc de location privée réduit. C’est 
pourquoi Sarthe Habitat a lancé la 
construction d’un T3, un T5 et deux T4 
adaptés à l’accueil des personnes han-
dicapées et s’intégrant parfaitement 
dans le lotissement proche du centre-
bourg. Marcel-Pierre Cléach, séna-
teur et président de Sarthe Habitat, 
Dominique Le Mener, député, Jean-
Pierre Chauveau, sénateur et Luc-
Marie Faburel, maire, ont visité les 
nouveaux pavillons sur deux étages 
et constaté la qualité de ces nou-
veaux logements sociaux bâtis dans 
un espace rural agréable et vallonné.  

MAMERS

LE MANS-EST-cAMPAGNE

compétitions mais également les élèves 
des écoles et collèges de la commune.  
“ C’est important que Bonnétable puissent 
proposer des équipements aussi perfor-
mants que dans les grandes villes ” a pré-
cisé Jean-Pierre Vogel, conseiller général 
lors de la découverte de la plaque inau-
gurale en présence de Dominique Le 
Mener, député, Christian Fleury, maire 
et Françoise Rey-Reynier, sous-préfet de 
Mamers. Le Conseil général a investit  
134 000 € pour la salle qui entre dans 
le programme départemental  pour les 
moyens et grands équipements sportifs.

BONNéTABLE

LE MANS cENTRE

“ Nous réalisons dans notre mission 
de délégation publique pour l’habitat, 
des logements locatifs qui n’ont rien 
à envier aux constructions neuves 
de propriétaires, comme c’est le cas à 
Saint-Longis et surtout offrir cette possi-
bilité sur tout le territoire de la Sarthe ” 
a expliqué Marcel-Pierre Cléach lors 
de l’inauguration.

. 

VIE DES cANTONSVIE DES cANTONS
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bROCANTE
Le 22ème Forum national des 
collectionneurs et passionnés 
de Château-du-Loir se tiendra 
à la salle omnisport les 30 et 
31 août. 180 exposants y sont 
attendus pour présenter leurs 
objets récoltés et leurs passions. 
Une brocante-déballage est éga-
lement au programme. Gratuit.

lES AFFRANCHIS 
Le 3ème fes-
tival de 
spectacles 
de rue de 
France “ 
Les Affran-
chis ” est 
sarthois ! 

Il se tiendra du 11 au 13 juillet 
à la Flèche, Cré-sur-Loir, Artezé 
et Le Lude. Au programme des 
pièces de théâtre, des perfor-
mances, des sketches venus de 
toute la France à chaque coin 
de rue. Le festival propose une 
autre façon d’aborder la culture, 
par le rire, l’émerveillement ou 
l’étonnement, et tout ça gratui-
tement dans un moment convi-
vial. Infos au 02 43 48 05 03 ou 
mediatrice@carroi.org.

CHASSE AUX TRéSORS
Le 24 août à Luché-Pringé, 
une chasse au trésor est orga-
nisée au départ de l’église vers 
le superbe “châteaumiroir” des 
bords de l’Aune sur les traces 
de Henri d’Espagne et de la 
“terrible dame de Vénevelles”. 
Les cloches de l’église cachent 
un secret et le château en Espa-
gne n’est pas celui qu’on croit ! 
 Journée familiale. D’autres ani-
mations dans les neuf petites 
cités de caractère de la Sarthe 
tout l’été, le programme sur 
www.caue-sarthe.com.

FêTE DE lA POTERIE
La fête de la poterie de 
Malicorne aura lieu dimanche 
14 septembre. Il s’agit de la 
23ème édition. Renseignements à 
l’Espace Faïence de Malicorne 
sur www.espacefaïence.fr. 

VOITURES DE COllECTION 

La manifestation marçonnaise 
de véhicules de collection fêtera 
sa 7ème édition les 16 et 17 août. 
Durant ce week-end à Mar-
çon réunissant 4 000 visiteurs, 
plus de 500 véhicules anciens 
de toutes marques, sportives 
et de prestige sont attendus. 
Des démonstrations de véhicu-
les amphibies et d’un engin du 
débarquement sont organisées 
sur le lac des Varennes. Inscrip-
tion sur www.animarcon.fr.
  
PIC NIC SHOW 

Le festival 
PIC NIC 
S H O W , 
o r g a n i s é 
par l’asso-
ciation Tous 
ces Chaps 
revient du 

20 au 27 juillet sur la Commu-
nauté de communes du Val de 
Sarthe avec au programme des 
spectacles de cirque, des chan-
sons humoristiques, de la danse 
et surtout du théâtre de rue cha-
que soir à partir de 19h. Gratuit. 
Renseignements : 02 43 88 93 64 
et sur www.tousceschaps.org. 
Nota Bene : l’association démé-
nage à Roëzé-sur-Sarthe (au 
Champ de Beaufeu, ZI).

lA QUêTE
La quête aux éditions des Alpes Mancelles est un roman sentimental 
écrit par Jean-Louis Détroyat, manceau. L’histoire est celle de Chris-
telle, 40 ans, cherchant l’âme sœur mais en proie à de nombreuses 
déceptions. La quête,  éditions des Alpes Mancelles, 14€. 

“ OUAF ”  
“ OUAF ” ou la ruralité n’est plus ce qu’elle était 
est le dernier ouvrage du sarthois Michel Freyssinet 
sarthois. Sur fond de désertification rurale, ce  pam-
phlet met en scène deux chiens refaisant le monde 
après la fermeture des toilettes publiques du village 
et provoquant une prise de conscience des habitants.  
“ OUAF ” chez mf Editions, 15 €.

lA REINE DES SICIlES
Gérard Levacher, sarthois, vient de sortir «La reine des Siciles, Jeanne 
Plantagenêt» aux éditions Thélès. Déjà auteur de nombreux ouvra-
ges, il s’est intéressé à la biographie de Jeanne Plantagenêt, fille 
d’Henri II né au Mans et d’Aliénor d’Aquitaine. Elle fut reine des 
Siciles en épousant Guillaume le Bon et comtesse de Toulouse après 
avoir épousé en secondes noces Raymond VI de Toulouse. Elle joua 
un rôle politique certain dans les intrigues de cour et les événements 
historiques du Moyen Âge. 

lE MANS D’ANTAN 
Le Mans à travers des cartes postales ancien-
nes, c’est l’histoire que racontent Jacques 
Chaussumier et Jacques Gohier dans l’ouvrage 
illustré en noir et blanc “ Le Mans d’Antan ”. 
Regroupant près de 500 cartes postales du 
début du XXème siècle, ce livre invite à redé-
couvrir cette ville il y a 100 ans. Le Mans d’an-
tan, HC éditions, 28,50 €.

HANDICAP ET AUTOMObIlE
Le sarthois Roger Mandart a collaboré à un ouvrage référence pour 
les personnes handicapées. C’est “ Handicap et Automobile ” qui 
recense toutes les infos pratiques : garages, permis, aménagements 
et aides pour surmonter les obstacles avant de pouvoir conduire. 7 €. 
Association Point Carré Handicap, Tél. 01 47 01 09 60.

UN éTé DANS lE MAINE 
Un été dans le Maine 2008 vient de paraître. 
Comme l’année dernière, ce magazine sur la Sar-
the et la Mayenne, bilingue, est la bible de l’été 
dans la région : toutes les sorties de l’été, un peu 
d’histoire dont l’exploit de Wilbur Wright au Mans 
en 1908, un peu d’économie, de patrimoine et de 
tourisme. 5€90 en kiosque.

DANY DORIZ TRIO 
Pour la première fois en concert 
en Sarthe, Dany Doriz Trio, groupe 
de jazz, se produira le samedi 27 
septembre à 20h30 en l’église 
de Domfront-en-Champagne. 
Cette soirée est organisée par le 
Chemins des Arts dans le cadre du 

label Patrimoine Vivant du Conseil général (www.sarthe.com). 
Renseignements au 02 43 27 73 19 ou chemindesarts.lavardin@
orange.fr.

FESTIVAl OXYJEUNES 
Le 30 août à Tennie à partir de 20h30, Merzhin, les Caméléons, 
Espérone, Skalaï, Rup et Ekce Tera enflammeront la scène du 
Festival Oxyjeunes. Parking et Camping gratuit. Renseignements : 
http://oxyjeunes72.free.fr ou 06 15 85 32 32.

TERIAKI 
Après avoir organisé un festival éclectique pendant cinq ans en 
plein air et sur une soirée, l’association Teriaki, change de for-
mule et propose un festival itinérant du 29 août au 6 septembre. 
Au programme Ez3kiel, Perceval Music, Kor, des vidéos, des per-
formances, une conférence (Architecture et Musiques Actuelles) 
et une exposition. C’est au Mans et à Allonnes sur quatre soirées. 
Plus de renseignements sur http://teriaki.free.fr.

Sorties Ouvrages
PETIT bRETON 

Jusqu’au 31 décembre, l’espace 
faïence de Malicorne prend 
l’air en Bretagne avec l’exposi-
tion Le Petit Breton. Les faïen-
ceries de Quimper avaient créé 
un décor régionaliste au XIXème 

siècle qui mettait en scène les 
us et coutumes de la Breta-
gne. Le “ petit breton ” avec 
son biniou a marqué les esprits 
et on le retrouve sous toutes 
les formes jusqu’au 31 décem-
bre à Malicorne. 3 ou 6 €. 
Renseignements  complémen-
taires au 02 43 48 07 17.
 
PRIX EUROPéEN  

Le jardin d’atmosphère du Petit 
Bordeaux vient de se voir attri-
buer un nouveau prix européen 
pour la qualité et la rareté de 
son cadre. Il avait déjà reçu l’an 
passé le label “ Jardin remar-
quable ” et le premier prix du  
“ Top des parcs ” décerné par 
un jury de journalistes spécia-
lisés. Ce jardin intime, d’une 
superficie de 1,5 hectares, ras-
semble aujourd’hui une incroya-
ble collection de 3800 espèces 
dont une variété d’arbres, d’ar-
bustes, de rosiers anciens, de 
vivaces et de graminées.Infos 
au 02 43 42 15 30 ou sur www.
jardindupetitbordeaux.fr.

Expositions
RIESENMEY 
Michèle Riesenmey a carte 
blanche pour son exposition 
“ Passage(s) ”, aux Halles de la 
Flèche du 5 juillet au 17 août 
et du 6 septembre au 12 octo-
bre. Volume, papier, sphère et 
peintures interrogent sur les 
songes, le temps et les états 
de la mémoire. Renseigne-
ments au 02 43 94 08 99. 

gAlERIE A lA FERME  
La Galerie 
à la Ferme 
de Ma-
r i e - L i n e 
Fourmont 
fête ses 
15 ans. A 
Vi ré -en -

Champagne, la propriétaire de 
la ferme des Guérets est une 
autodidacte de la peinture et 
expose ses natures mortes chez 
elle. Elle invite aussi beaucoup 
d’artistes et propose aussi la vi-
site de son jardin aux 80 varié-
tés de roses anciennes. Ouvert 
du 15 juin au 15 septembre de 
10h à 18h. Renseignements au 
02 43 95 69 68 ou sur www.
galerie-a-la-ferme.com.

KIT PlIO
Pour la rentrée 2008, n’oubliez 
pas votre « Kit Plio », c’est un 
kit de 10 protège-livres prêts à 
l’emploi conçu par Handicap 
International. Sur 5 € que coûte 
le kit, 1 € est reversé à l’asso-
ciation pour des actions huma-
nitaires dans plus de 60 pays. 
Dès le 15 juillet, on le retrouve 
dans les librairies et les grandes 
surfaces.

bONZAÏ !
Les amis du Bonzaï organisent 
les 6 et 7 septembre une expo-
sition et des ateliers autour du 
petit arbre japonais et de l’Ike-
bana. Le principe : apporter 
son bonzaï pour recevoir des 
conseils sur les techniques d’en-
tretien, de taille, de rempotage, 
de fertilisation…De 10h à 18h, 
Salle Paul Courboulay au Mans. 

MUSIQUE AUX JARDINS 
Le Château de Courtanvaux 
de Bessé-sur-Braye accueillera 
comme chaque année l’événe-
ment Musiques aux jardins, spec-
tacle mêlant musique, littérature 
et arts du jardin C’est dimanche 
27 juillet dès 16h. 02 43 63 05 58.  

CHIMèRES
Du 1er juillet au 30 août, les 
Chimères reprennent du service 
au Mans. Pour la Nuit des Chimè-
res, cinq sites de la vieille ville se 
parent de lumière et de person-
nages fantastiques : Chimères, 
gargouilles, grolles, lanternes, 
ou de rois et anges imaginaires 
envahissent la cité Plantagenêt. 
Du mardi au samedi, dès la nuit 
tombée. Gratuit.

Concerts 

de nouvelles sur www.sarthe.com++++

Action

PETITES NOUVELLES PETITES NOUVELLES
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Laurence Leboucher 
aux J.O.

Après Atlanta, Sidney et 
Athènes, Laurence Leboucher 
défendra une nouvelle fois 
les chances françaises aux 
Jeux Olympiques de Pékin 
dans la discipline du VTT ! 
Un exploit rare qui témoigne 
de la formidable longévité 
de la championne sarthoise 
de Saint-Léonard-des-Bois, 
âgée de �6 ans. championne 
du monde de la spécialité en 
1998, celle que l’on surnomme 
affectueusement “ lolotte ” 
s’est ensuite consacrée avec 
bonheur au cyclo-cross. Deux 
titres mondiaux (2002-2004) 
lui ont permis de construire 
un fabuleux palmarès. Malgré 
un nouveau maillot de 
championne de France et une 
médaille de bronze, décrochée 
un mois plus tard lors des 
mondiaux, Laurence Leboucher 
a décidé de poursuivre la 
saison 2008 dans l’optique 
de participer, une quatrième 
fois consécutive, aux Jeux 
Olympiques en revenant à 
la pratique VTT. Après un 
début timide, la Sarthoise a 
vite retrouvé ses sensations 
pour s’imposer comme la 
meilleure chance tricolore 
à Pékin. Un beau cadeau à 
l’approche d’une fin de carrière 
exceptionnelle annoncée. Mais 
avec Laurence Leboucher, un 
défi peut vite en remplacer un 
autre… 

Pierre Roger

Le grand frisson à Pékin
Après avoir brillamment décroché le titre de champion de France 
sur 200 mètres dos à Dunkerque, le nageur sarthois Pierre Roger 
peaufine actuellement sa préparation avant de se jeter dans le 
bassin olympique de Pékin en quête d’une place en finale dans sa 
discipline favorite. 

Parmi les excellents nageurs de la délé-
gation française aux JO de Pékin le mois 
prochain, il en est un que les Sarthois 
suivront avec plus d’attention. Car Pierre 
Roger, ancien licencié du Lude, repré-
sentera la France dans l’épreuve du 
200 mètres dos. Il représentera aussi le 
département de la Sarthe, l’un de ses 
partenaires. 
D’ailleurs au lendemain de ses beaux 
résultats à Dunkerque, Roland du Luart, 
président du Conseil général l’a reçu à 
l’Hôtel du Département pour le félici-
ter avant de lui prodiguer les plus cha-
leureux encouragements de la part de 
tous les élus du Conseil en vue des Jeux 
Olympiques. “ Nous sommes très fiers 
d’être un vivier de sportifs de haut niveau 
dans autant de sports différents : foot-
ball, basket, sport automobile, cyclisme 
et natation : votre titre de champion de 
France et votre qualification est une joie et 
une grande fierté pour tous les Sarthois ” 

a confié le président devant la presse 
à l’ancien nageur du Lude, aujourd’hui 
sociétaire du Team Lagardère. “ Mon 
objectif est de participer à la finale 
olympique. En 2004, j’étais encore 
jeune et j’étais parti comme un fou, 
plus vite que le champion du Monde 
en titre aux premiers 50 mètres ! 
J’ai retenu la leçon et appris depuis à 
gérer mes courses techniquement et psy-
chologiquement. ” 
Depuis Athènes, et grâce à son ancienne 
camarade d’entraînement Laure 
Manaudou, la natation française s’est 
complètement décomplexée. Les nageurs 
et nageuses tricolores sont en position de 
faire de grandes choses à Pékin. “ C’est 
un sport très prisé aux Jeux Olympiques 
par les spectateurs. Nous serons vraiment 
sous le feu médiatique. Et en finale olym-
pique, tout est différent, tout est possible ” 
expliquait Pierre Roger lors de son pas-
sage sur ses terres natales.

Fermiers de loué – Sarthe

Nouveau défi sur l’Atlantique
Près de deux ans après la Route du Rhum, le voilier “ Fermiers 
de Loué-Sarthe ” s’apprête à participer à la transat Québec-Saint-
Malo avec l’ambition de créer la surprise.

C’est barré par trois marins que le  
Sabrosa Class 40 doit participer à sa 
seconde grande course au large. Outre 
le skipper, François Angoulvant à l’ori-
gine de cette fantastique aventure née 
dans les ateliers de l’Institut Supérieur 
des Mécaniques Avancés, basé sur le 
campus de l’Université du Maine, au 
Mans, le team sarthois réunit Franck  
Malherbe et Thomas Nedonsel, fidèles 
amis du professeur de l’ISMANS et pas-
sionnés, comme lui, de voile. La course 
qui s’élancera le 20 juillet dans les eaux 
froides du Golfe Saint-Laurent promet 
quelques belles émotions fortes. “ Nous 
nous attendons à subir les effets conju-
gués du froid, du brouillard et de l’hu-
midité avant d’atteindre les températures 
plus clémentes du Gulf Stream au large 
du Canada avant de prendre le cap sur 
le vieux continent ” prévoit François 
Angoulvant. Et du courage, il en faudra 
à l’équipage sarthois car, la course va 

davantage s’apparenter à un long sprint 
jusqu’aux remparts de Saint-Malo. Une 
traversée musclée au cours de laquelle 
la vigilance et la présence permanente à 
la barre imposera à François Angoulvant 
et ses marins un minimum de répit en 
mer.
Aussi, goûtent-ils, avec enthousiasme, 
aux festivités de la célébration du 400ème 
anniversaire de la naissance de Québec 
et plus particulièrement la visite à bord 
du “ Fermiers de Loué-Sarthe ” du 
Premier Ministre du Canada le 3 juillet 
dernier à l’occasion de la signature d’une 
convention de partenariat et d’échanges 
entre l’ISMANS et l’ENAP, l’équivalent 
de l’Ena en France. Un sacré coup d’ac-
célérateur pour le bateau, soutenu par 
le Conseil général, à quelques jours du 
départ de la transat.  

SPORTS SPORTS

La France affronte 
l’Ukraine 

L’heure de la reconquête 
a sonné. L’équipe de 

France, désormais placée 
sous les ordres de Michel 
Gomez, entend retrouver 

le plus vite possible son 
rang au sommet de la 

hiérarchie européenne pour 
faire oublier sa contre-

performance en Espagne 
lors des championnats 
du monde. Mais si les 
joueurs de talents ne 

font pas défaut sur les 
parquets français, l’équipe 
tricolore va devoir prendre 

chaque rencontre à bras-
le-corps pour réintégrer 

les meilleures nations de 
basket du vieux continent. 
cette phase de reconquête 

va passer par la Sarthe, 
terre de basket, et la salle 

d’Antarès, le 17 septembre 
prochain lors d’un match 
qui opposera la France à 

l’Ukraine. Une rencontre à 
haut risque que l’équipe 

nationale espère bien 
négocier favorablement 

avec le soutien, sans faille, 
du public sarthois. Outre 

l’Ukraine, la France affronte, 
au cours de cette phase 

qualificative, la Belgique et 
la redoutable formation de 

Turquie. 

Renseignements :
www.basketfrance.com
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Inauguré le 31 mai dernier par François 
Fillon, Premier Ministre, Roland du Luart, 
président du Conseil général, Jean-Claude 
Boulard, maire du Mans, Patrick Delpech, 
vice-président de la Région, Michel Camux, 
préfet et Jean-Claude Plassart, président de 
l’Automobile Club de l’Ouest, le nouveau 
bâtiment aux contours résolument contem-
porains, se dresse sur 2 600 m2. Situé en 
prolongement de la piste, à la sortie des 
stands, il bénéficie ainsi d’une vue parti-
culièrement avantageuse, d’un magnifique 
hall d’accueil de 130 m2, d’une terrasse, 
accessible directement par la place du vil-
lage, d’une salle totalement vitrée de 700 
m2 pouvant accueillir environ 1000 per-
sonnes debout ou 420 couverts en confi-
guration restaurant et enfin d’une terrasse 
panoramique semi-couverte de 690 m2. Le 
nouveau Welcome constitue, à coup sûr, 
l’un des lieux d’accueil et de réception 
les plus emblématiques du département. 

Confiée aux soins de l’Automobile Club 
de l’Ouest par le Syndicat Mixte du Circuit 
des 24 Heures du Mans, cette vitrine  
“ haute gamme ” a vécu son baptême de 
feu lors des 24 Heures du Mans. Ouvert 
toute l’année, il devrait également accueillir 
des séminaires, des événements sportifs, 
économiques et culturels.
Fleuron du Village du Circuit, ce nouvel 
équipement vient ainsi finaliser un consi-
dérable effort de modernisation du site 
complété par l’imposant chantier de réno-
vation du Circuit de Maison Blanche 
consacré à la formation de pilotage et la 
modification du Virage du Garage Vert, 
relié directement à la station de tramway 
“ Antarès ”. Le coût global des investis-
sements réalisés à ce jour s’élève à plus 
de 42 millions d’euros. Ainsi grâce à cette 
contribution partagée, le Circuit des 24 
Heures offre-t-il désormais des structures 
d’accueil dignes de sa légende.

Circuit des 24 Heures

Des aménagements
haut de gammeEn chiffre

Depuis 2002, le Syndicat 
Mixte du circuit des 24 Heures 
du Mans, a mis en place un 
programme d’investissement 
visant à la modernisation du 
circuit. cette volonté s’est 
matérialisée par un effort 
financier de plus de 42 millions 
d’euros.

concernant les chantiers  
effectués cette année, ils se 
décomposent de la manière 
suivante :
• Welcome : 
4 millions d’euros
• Virage du Garage Vert :
 4, 8 millions d’euros
• circuit de Maison Blanche : 
4, 6 millions d’euros.
Les travaux ont été engagés 
et financés par le Syndicat 
Mixte des 24 Heures du Mans, 
composé du conseil général 
(50%), la Région, Le Mans 
Métropole et la Ville du Mans.

d u 
M a n s 

v o n t 
ainsi réson-

ner à nouveau 
sur le bitume sar-

thois le temps d’une course 
authentique, devenue l’espace d’un 

long week-end, le plus grand musée auto-
mobile à ciel ouvert du monde.
Un événement exceptionnel marqué par 
d’intenses moments de bonheur mais 
aussi de quelques belles frayeurs pour 
certains concurrents ! Quoiqu’il en soit, 
la magie va parler et l’épreuve des 24 
Heures du Mans, d’hier comme celle 
d’aujourd’hui continuera à faire rêver tou-
jours autant. Qu’ils soient organisateurs, 
pilotes, clubs ou exposants, tous les 
passionnés de ces magnifiques bolides 
seront animés de l’ardent désir d’aider  
“ Le Mans Classic ”, soutenu par le Conseil 
général, à poursuive son ascension au fir-
mament des grands événements automo-
biles historiques.

le Mans Classic

c’est l’une des vitrines charismatiques du mythique circuit des 
24 Heures du Mans. construit pratiquement à l’endroit même 
où s’érigeait l’ancien réceptif de l’Automobile club de l’Ouest, 
le nouveau Welcome s’élève sur trois niveaux avec une vue 
imprenable sur la piste !

Lancé pour la première fois en 2002, “ Le Mans classic ” s’impose 
aujourd’hui comme l’un des plus impressionnants rassemblements 
de voitures légendaires dans le monde. Une grande fête qui se 
déroulera les 12 et 1� juillet sur le circuit mythique des 24 Heures 
du Mans. 

Tapis rouge pour 
la légende automobile

Le Mans classic
 en piste

• 400 voitures, celles 
ou leur modèle, qui ont 
fait Le Mans, réparties 

en 6 “ plateaux ” qui se 
succéderont pendant 24 

heures.

• Une compétition pendant 
24 Heures du samedi 16 
heures au dimanche 16 

heures. 

• Des baptêmes sur la piste 
du grand circuit en bus rétro 

le samedi vers 1� heures.

• Des animations sur la 
piste comme les différentes 

parades des clubs et des 
constructeurs.

• “ Little Bih Mans ” : le 
dernier grain de folie du 
Mans classic, sur la piste 
pour une parade et dans 

son paddock pour une 
animation à la taille de ses 

occupants de 6 à 1� ans.

 
www.lemansclassic.com

Billetterie : ticket@lemans.org
info@lemansclassic.com

Une fois de plus, les inoubliables départs 
“ type ” Le Mans feront resurgir le glo-
rieux passé de la course, avec l’éventail 
des pilotes qui se précipitent à gran-
des enjambées vers leurs bolides rangés 
en épi. Un moment fort et intense qui 
devrait donner le ton à une fête patrimo-
niale exceptionnelle en Sarthe les 12 et 
13 juillet.
Une image forte qui reflétera parfaitement 
l’ambiance et le climat de cette rétrospec-
tive grandeur nature avec ses voitures 
magnifiques, actrices de la fabuleuse his-
toire de la course automobile. Alfa Romeo, 
Ford, Jaguar, Austin Martin, Porsche… tous 
les grands noms de constructeurs qui ont 
participé à la folle épopée des 24 Heures 

SPORTS
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C’est en 1908, en Sarthe, que l’avia-
tion moderne voit le jour grâce à Wilbur 
Wright et Léon Bollée, et lance son formi-
dable siècle de découvertes et d’exploits. 
L’exposition proposée par le Conseil géné-
ral à l’abbaye de l’Epau rappelle que la 
Sarthe a lié à jamais son destin à celui de 
l’aviation. 
Plus de 400 oeuvres, objets et documents 
venant de très nombreux prêteurs publics 
et privés, français et étrangers retracent 
l’aventure des pionniers de l’aviation et 
plus particulièrement les expérimentations 
sarthoises de Wilbur Wright en 1908. 
Au travers d’une scénographie originale, 
l’exposition plongera ou plutôt embar-
quera le public sur les premiers pas de 
l’aventure de l’air. Dans le cadre majes-
tueux de l’Abbaye de l’Epau, les visiteurs 

Exposition du 11 juillet au 31 août 2008

Les pionniers de l’aviation 
font décoller l’Epau 
En 2008, la Sarthe et le monde fêtent les 100 ans du premier vol 
en public de Wilbur Wright sur le Flyer III A. L’exposition “ Les 
pionniers de l’aviation ” à l’abbaye de l’Epau du 11 juillet au �1 
août, fera revivre cette épopée des intrépides qui tentèrent la 
grande aventure de l’air à l’orée du XXème siècle.

interviennent au sein des associations 
locales pour former les différents artisans 
d’une pièce de théâtre : acteurs, metteurs 
en scène, ingénieurs du son ou lumière 
et administrateurs. La formation dispen-
sée passe aussi par des stages qui réunis-
sent une quinzaine de volontaires ou des 
cycles d’apprentissages en plusieurs séan-
ces. Ces formations se concluent souvent 
par des représentations pour mesurer les 
progrès accomplis.  
Ce pôle fédérateur a ainsi permis depuis 
ces trois années d’existence de recenser 
la population théâtrale amateur, d’évaluer 
ses besoins et de la développer en Sarthe. 
Les rencontres territoriales organisées dans 
cette période charnière de renouvellement 
de convention ont d’ailleurs donné le cap 
pour les trois années à venir : poursui-
vre les formations, composer un fond 
théâtral mutualisé, fédérer et mener des 
actions communes. Les Sarthois n’ont pas 
fini d’entendre sonner les “ 3 coups ” sur 
leurs scènes locales.

Une vraie interaction entre professionnels 
et amateurs s’est créée depuis que la com-
pagnie NBA, basée à Bouloire a été man-
datée par le Conseil général pour devenir 
centre de ressources. La convention qui 
les lie est renouvelée pour trois ans jus-
qu’en 2010.
Par son rôle d’animateur pour toute la 
Sarthe, la compagnie bilurienne du théâ-
tre de l’Epidaure fonctionne comme une 
véritable “ hot-line ” du théâtre amateur, 
en permanence à la disposition des trou-
pes pour les informer et les conseiller. 
Le centre de ressources est également 
là pour apporter des aides financières et 
techniques.
“ Quelle lumière adopter sur scène ? 
Comment trouver un costume ? Avez-vous 
un décor de cheminée à nous prêter ? ”  
Telles peuvent être les questions que 
s’échangent les troupes au travers du centre. 
Il permet aussi de fédérer les compagnies 
amateurs et de mutualiser leurs moyens. 
Les professionnels de la compagnie NBA 

Théâtre en Sarthe 

Un centre ressources
pour les amateurs
La Sarthe compte une centaine de troupes de théâtre amateur. 
Le centre de Ressources départemental pour le Théâtre Amateur 
animé par la compagnie NBA Spectacle et conventionné par le 
conseil général, leur vient en aide, les conseille et les forme.

Rock Ici Mômes :
six heures de fête !

 Depuis vingt sept ans déjà, 
le Festival Rock Ici Mômes 
fait danser et bouger près 

de 9 000 petits loups de � à 
12 ans dans le magnifique 

cadre du château de Sablé-
sur-Sarthe. Avec la famille ou 

entre copains du centre de 
loisirs, ils arrivent au parc du 
château des quatre coins du 

département et de la région. 
Un véritable engouement qui 
devrait se répéter le 27 juillet 

prochain au cœur de l’été avec 
au programme une succession 

de groupes musicaux, de 
troupes théâtrales et d’artistes 

de cirque. chacun pourra 
trouver des spectacles à son 

goût durant les six heures de 
festivités.

D’Alain Schneider, chanteur, 
rêveur et poète, qui aura 
le redoutable honneur de 

lancer la fête sur le coup de 
11 heures, jusqu’au concert 

endiablé du groupe chapeau 
bleu, vers 15 heures, les 

deux scènes dressées dans 
le parc seront occupées en 

permanence par des musiciens, 
acrobatiques et comédiens. Un 

détonnant mélange qui devrait 
garantir à cette nouvelle 

édition de Rock Ici Mômes, 
organisée par le centre 

culturel Joël Le Theule de 
Sablé-sur-Sarthe avec le fidèle 
soutien du conseil général, la 

marque d’un succès mérité.  

Renseignements :
www.sable-culture.fr

Tél. : 02 4� 62 22 22 

découvriront notamment la réplique gran-
deur nature du Flyer III. Quatre grandes 
thématiques diviseront l’espace : “ Les 
pionniers de l’aviation, entre Europe et 
Amériques ”, “ Les frères Wright et les 
Bollée : une aventure humaine ”, “ Le plus 
léger que l’air ” et enfin “ Les vols de 1908 ” 
expliquant l’enthousiasme populaire qui 
accompagnait les records de vols de 
Wilbur Wright sur le Camp d’Auvours.
La plupart des plâtres, bronzes, des-
sins, affiches, gravures, photographies 
et cartes postales exposés sont inédits et 
n’ont jamais été présentés au public et en 
France. 

Les pionniers de l’aviation
A découvrir du 11 juillet au 31 août 
2008
Ouvert tous les jours, de 9h30 à 12h et 
de 14h à 17h30.
Tarif d’entrée de l’abbaye permettant 
la visite de l’exposition : 2€30 (tarif 
réduit : 1€50).
Renseignements : 
Archives départementales de la Sarthe, 
02 43 54 74 74

Le centenaire des vols 
publics de Wilbur Wright 
en Sarthe de 1908 est 
désigné célébration 
nationale par le 
Ministère de la culture 
et de la communication.
 

cULTUREcULTURE
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Festival de Sablé-sur-Sarthe

Une aventure de trente ans
Né de la passion mélomane de quelques bénévoles, le Festival de 
Sablé souffle cette année ses trente bougies.  En axant son propos 
musical sur les styles baroques, l’événement sarthois de l’été a su, 
au fil des ans, s’approprier le statut de référence nationale. cette 
nouvelle édition devrait le confirmer avec éclat.

Lancé dans la modeste église de Gastines 
à Sablé, le Festival de Sablé a patiem-
ment gravi les échelons de la notoriété 
pour atteindre, trente ans plus tard, l’âge 
de la maturité. Initié par Jean-Bernard 
Meunier, directeur du Centre culturel de 
Sablé, l’événement musical de l’été sar-
thois va trouver son identité 
en s’orientant résolument 
vers le style baroque. 
Embrassant les répertoires 
sacrés et profanes, privilé-
giant la qualité du travail 
au-delà des chapelles, il 
s’intéresse particulièrement 
aux arts de la scène : bal-
lets, comédies ballets, théâ-
tre… Difficile de dresser la 
liste des artistes, musiciens, 
danseurs, comédiens qui se 
sont produits tout au long 
de ces années. Mais tous 
sont l’âme du Festival de 
Sablé qui désormais s’ex-
porte, avec ses créations, 
ses concerts, ses académies, 
à Prague comme à Bucarest 
et en Hongrie. Il multiplie 
ainsi les échanges avec les 
pays européens, déterminé 
à participer à la construc-
tion de l’Europe culturelle. 
C’est le nouveau défi pour 
les prochaines années. En 
attendant, c’est en grande 
pompe que le Festival de 
Sablé, fidèlement soutenu 
par le Conseil général, va 
célébrer cet anniversaire 

avec au programme des festivités un 
foisonnement d’artistes venus plus par-
ticulièrement des lointains rivages du 
Québec ainsi que la participation de 
nombreux musiciens trentenaires, nés 
avec le Festival. Ils sont la génération  
“ baroque ” d’aujourd’hui !

Mons Mirabilis

Le beau petit village de 
Montmirail s’apprête à 
remonter le temps pour 
plonger, l’espace d’un week-
end, au cœur de l’époque 
médiévale.
Au départ, l’association Mons 
Mirabilis, fondée en 1999, se 
fixait pour objectif de mettre en 
valeur le patrimoine, l’histoire 
et la culture de la commune 
et de ses environs. Bientôt dix 
ans après, l’aventure a pris 
une tournure inattendue avec 
le succès grandissant de la 
fête Médiévale de Montmirail, 
qui aura lieu les 2 et � août. 
cette année encore, au pied 
des légendaires remparts 
de la cité, les spectacles et 
tournois devraient attirer la 
foule estivale. Entre magiciens, 
cracheurs de feu et maîtres 
d’armes, c’est toute l’imagerie 
d’une période de l’Histoire de 
France qui est ainsi revisitée au 
son de mélodies médiévales, de 
costumes haut en couleur mais 
aussi de saveurs retrouvées le 
temps d’un banquet hors du 
temps.
De la visite du marché à la 
reconstitution historique du 
site, avec l’adoubement et 
le départ pour la croisade 
de Renault de Montmirail 
en passant par la visite du 
campement du Loup Argenté, 
l’impressionnante attaque et 
l’embrasement du château, 
les animations ne vont pas 
manquer.

• Pour tous renseignements :
Tél : 02 4� 9� 65 8�
www.monsmirabilis.org

Véronique Rivron

“ Je veux une politique
culturelle pour tous ”

Récemment élue à la présidence de la commission culture et Tourisme du conseil 
général, Véronique Rivron répond aux questions de la rédaction du Magazine La 
Sarthe.
 
“ La Sarthe ” : Pouvez-vous décrire votre parcours d’élue 
débuté en 2001 et ce qui vous a motivée à prendre en 
charge la Culture et le Tourisme au Conseil général ?
VR – Je me suis lancée dans la vie politique sous l’im-
pulsion de Jean-Marie Geveaux qui voulait que je pro-
longe mon engagement pour les autres. De part mon 
métier de directrice d’établissement pour enfants handi-
capés et par mon implication dans la vie sportive locale, 
j’étais déjà intégrée dans la vie publique mancelle. Ainsi, 
j’ai été élue conseillère municipale. En 2004, Jacques 
Dorise, conseiller général de Le Mans Centre m’a pous-
sée à me présenter pour sa succession et j’ai été élue. 
Maintenant, je suis présidente de la Commission de 
la Culture et du Tourisme. Chantal Albagli, présidente 
depuis 10 ans m’a proposé de prendre le relais ce que 
j’ai accepté car ce sont des missions qui m’intéressent et 
pour lesquelles je veux m’impliquer à 100%. Je mène-
rai une politique culturelle dynamique à destination de 
tous les Sarthois.

“ La Sarthe ” : Quel est votre rôle en tant que présidente 
de la commission culture ? 
VR - Il est important qu’un responsable de commission 
connaisse les besoins et les demandes culturels des 
Sarthois. Nous devons permettre à chacun de voir ce 
qui l’intéresse mais aussi de lui proposer des découver-
tes et de nouveaux regards. Il faut donc continuer nos 
efforts auprès des lieux de diffusion locale. Ces salles, 
centres culturels ou lieux patrimoniaux qui maillent le 
territoire garantissent un accès à la culture pour tous les 
sarthois. 
Ma première mission c’est de rencontrer tous les acteurs 
de la culture dans le département. Je veux profiter de 
cette étape de réflexion pour conforter la politique en 
place et pour innover.

“ La Sarthe ” : Quelles orientations souhaitez-vous impul-
ser pour les affaires culturelles ?
VR - La culture au Conseil général de la Sarthe, c’est un 
budget de 7 M€ en 2008. Pour l’an prochain, je souhaite 
prolonger notre orientation pour le plus grand nombre. 
Il est important de poursuivre notre action auprès des 
jeunes notamment par le schéma d’enseignement artis-
tique que ce soit en musique, danse, théâtre ou cinéma. 
Mais l’action du Conseil général passe aussi par le soutien 
aux manifestations existantes et aux compagnies ou asso-
ciations qui ont chacune un rôle de diffuseur et d’ani-
mateur de la culture en Sarthe. Il y a un domaine dans 
lequel nous avons à progresser, ce sont les Musiques 
Actuelles. C’est un des défis que je me lance. 

“ La Sarthe ” : Votre commission comprend le développe-
ment du Tourisme en sarthe. Quelles actions souhaitez  
vous mener ?
VR - Le tourisme a un poids très important dans l’éco-
nomie sarthoise et c’est un secteur voué à encore pro-
gresser. Notre atout, et ce sur quoi nous devons nous 
appuyer, est sans conteste le tourisme vert et toutes les 
activités liées à la nature qu’offre la Sarthe. Nous avons 
aussi en tourisme d’affaires des cartes à jouer pour faire 
venir les entreprises. Comme pour la culture, je suis en 
phase de découverte donc je vais sur le terrain à l’écoute 
des acteurs locaux. Je rencontre avant tout les repré-
sentants des Pays sur lesquels s’appuie notre mission 
touristique mais également les responsables des héber-
gements, équipements et offices du tourisme. Chacun 
se félicite de la collaboration avec le Comité départe-
mental et je souhaite continuer à soutenir l’action effi-
cace de son équipe. Je suis fière aussi de poursuivre les 
efforts entrepris pour la labellisation accueil handicap 
en Sarthe. 

cULTUREcULTURE
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POINT DE VUE

Lui-même ne l’imaginait pas. Ecrire des romans, 
ce rêve d’enfance, Raymond Fontenay l’a finale-
ment exaucé, une fois…l’âge de la retraite arrivé. 
Ingénieur en informatique, il a effectué une grande 
partie de sa carrière professionnelle au Commissariat 
à l’Energie Atomique, à la société de Propulsion 
par Réaction et chez Thomson. “ J’ai terminé ma 
carrière comme responsable de développement en 
informatique ”. Sarthois de naissance, Raymond 
Fontenay fait l’acquisition d’une maison à 
Courdemanche en 1990. Quatre ans plus tard, 
retraité, il commence alors une nouvelle vie. 
Celle de l’écriture, des histoires et des romans. 
“ Une idée farfelue m’a traversé la tête : serais-je 
capable d’écrire un livre ? 120 pages plus loin,  
“ Le mystère du Chêne Boppe ” sort des rotati-
ves. Le retraité se met à la recherche d’un éditeur.  
“ Une galère. Mais finalement j’en trouve un à 
Paris ” se souvient-il. “ Mon épouse va s’occuper de 
la diffusion en Sarthe. Et le livre marche très bien ”. 
Début 2004, Raymond Fontenay fonde sa propre 
maison d’édition baptisée “ Les éditions de l’Etang-
sort ”. Depuis, au rythme d’un livre par an, l’écri-
vain de Courdemanche ne lâche plus son clavier.  
“ La particularité de mes romans, c’est qu’ils pren-
nent la Sarthe pour cadre, de la forêt de Bercé à ma 

commune de Courdemanche en passant par les rues 
du Mans ”. Histoires policières mais aussi contes, 
nouvelles et essais psychologiques nourrissent son 
imaginaire. Touche à tout, Raymond Fontenay 
vient également d’achever une pièce de Théâtre. 
Preuve que l’écrivain de Courdemanche a définiti-
vement pris le pas sur l’informaticien.

Raymond Fontenay

L’écrivain après l’informaticien

Jeu-concoursJeu-concours

Nom . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Prénom . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Adresse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
    . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Retournez-nous vos réponses avant le 22 août 2008, le cachet de la 
Poste faisant foi, à l’adresse suivante : 

GAGNEZ 10 LIthoGrAphIEs
dE FrANcoIs bruèrE  

Question n°1 :
Où se déroulèrent le records de vols de Wilbur Wright en 
1908 ?

  A l’aérodrome du Mans   Sur la plaine de St-Saturnin 
  Sur le Camp d’Auvours

Question n°2 :
Comment s’appelle l’avion qu’a construit et réussi à faire 
voler Wilbur Wright ?

   Le Bird          Le Flyer          L’Icare        

Les vols de Wilbur Wright en sarthe 
en édition limitée

Les vols de Wilbur Wright en sarthe 
en édition limitée

Concours La Sarthe magazine N°105, Mission de l’information et de la 
Communication - Hôtel du Département - 72072 Le Mans cedex 9.
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Ce qu’en pensent les élus de gauche … le mot de la majorité …

 Les politiques mises en œuvre par le Conseil général peuvent, selon 
leurs objectifs, s’adresser aux communes, aux entreprises ou aux par-
ticuliers. Dans ce dernier cas l’action départementale vise à rendre un 
service aux sarthoises et aux sarthois ou à alléger les coûts qu’ils sup-
portent dans leur vie quotidienne. C’est alors un accompagnement de 
la collectivité qui participe à la préservation du pouvoir d’achat de nos 
concitoyens. On retrouve ces effets positifs des décisions prises par la 
majorité départementale dans des domaines diversifiés qui coïncident 
aussi avec quelques-unes des missions essentielles exercées par les 
Départements. Ainsi, parmi les mesures adoptées en faveur de la petite 
enfance et de la politique familiale, les aides servies lors de naissan-
ces multiples rencontrent un intérêt évident qui révèle l’impact sur ses 
charges d’une famille qui doit élever des jumeaux ou des triplés.

Les collégiens qui utilisent les transports scolaires départementaux 
bénéficient d’une prise en charge de plus de 90 % quel que soit le 
mode de transport emprunté, car ou chemin de fer. Et encore faut-
il ajouter que le Conseil général ne répercute pas sur la participa-
tion versée par les familles l’augmentation vertigineuse du prix du 
pétrole qui a doublé en un an. En outre la gratuité est assurée à partir 
du troisième enfant, ce qui confirme la fonction sociale du transport 
scolaire.

Plus globalement, avec les TIS qui eux s’adressent à l’ensemble des sar-
thois, nous avons très vite constaté que le billet à 2 euros avait consi-
dérablement augmenté la fréquentation des transports en commun 
interurbains.

L’habitat, et par là même le logement, qui représente l’un des princi-
paux postes de dépense des foyers, offre des possibilités d’aide pour 
les ménages aux ressources modestes mais également pour les per-
sonnes âgées. La finalité demeure la même : soulager les budgets déjà 
très sollicités et rendre accessibles à tous les améliorations matérielles 
attendues à leur domicile par les sarthois.

Ces quelques exemples montrent clairement que par les mesures qu’il 
arrête, le Conseil général peut agir positivement sur le pouvoir d’achat 
des familles. La création d’un site de covoiturage (www.covoiturage.
sarthe.com) procède de la même inspiration.

Les orientations et les décisions à venir, qui conformément au pro-
gramme de la majorité, intégreront méthodiquement la prise en compte 
du développement durable et les incitations aux économies d’énergie 
confirmeront le soutien du Conseil général aux familles sarthoises, res-
pectant ainsi le sens donné à l’action de notre collectivité.

Oui à l’expérimentation du RSA, mais à quelles conditions ?
Lors de la dernière session, le Président du Conseil général a annoncé l’ex-
périmentation prochaine du Revenu de Solidarité Active (RSA) en Sarthe. 

Actuellement, expérimenté dans 34 départements, à l’initiative de Martin 
HIRSCH, Haut Commissaire aux solidarités actives contre la pauvreté, le 
RSA est un dispositif destiné aux allocataires des minima sociaux permet-
tant de cumuler revenu d’activité et revenu de solidarité.  Il permet ainsi 
de compléter les revenus de ceux qui ont un petit travail insuffisamment 
payé pour les aider à sortir définitivement de la pauvreté. Avec ce dispo-
sitif, le salarié a la garantie que toute heure travaillée signifie un gain de 
revenu. 

Nous ne pouvons que nous satisfaire de cette annonce qui reprend une 
des propositions phares portées par le groupe des élus de Gauche depuis 
une année. Toutefois, à ce jour, nous ne savons pas quelles seront les mo-
dalités de cette expérimentation ; ce qui doit nous imposer une certaine 
prudence. Nous ne connaissons notamment pas le montant de la contri-
bution financière de l’état ; il ne faudrait pas que le RSA soit un énième 
transfert de charges pesant uniquement sur les finances du Département.

Prendre aux pauvres pour donner aux pauvres …
A ce sujet, nous ne pouvons qu’être inquiets suite aux propos tenus suc-
cessivement par le  Premier Ministre et le Président de la République qui 
ont annoncé que le RSA serait financé par un redéploiement de la Prime 
pour l’emploi. 
  
Pour mémoire, la Prime pour l’emploi a été créée par le gouvernement 
de Lionel Jospin en 2001. Il s’agit d’un complément de revenu versé par 
l’état aux salariés qui occupent un emploi à faible salaire. Elle prend la 
forme soit d’une réduction de l’Impôt sur le revenu soit d’un chèque au 

contribuable lorsqu’elle est supérieure à l’impôt dû. En 2006, elle a concer-
né un foyer fiscal sur quatre avec une prime moyenne de 377 €uros. Le 
coût total du dispositif s’élève à 3,2 milliards d’€uros. 

Au final, le principe retenu par le gouvernement est donc de financer 
l’accès au travail des plus pauvres en enlevant de l’argent aux plus mo-
destes. La méthode Sarkozy s’apparente à celle de Robin des Bois à une 
différence près : Sarkozy prend aux pauvres pour donner aux pauvres !

Il est vrai qu’il ne peut pas prendre aux plus riches ; ce sont ses amis 
comme l’a démontré le vote du paquet fiscal de 15 milliards ... à comparer 
aux 3 milliards nécessaires pour financer le RSA.
Pour tout contact : 02.43.54.72.24  
elus-de-gauche@cg72.fr
http://la-sarthe-a-gauche.over-blog.com/
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La qualité des produits agricoles destinés à l’alimentation 
est plus que jamais au cœur des débats. Mais qu’est ce que 
la qualité ? Comment la reconnaître et pourquoi la choisir ?

Etes vous prêts pour une aventure au pays de la qualité ?
Sur le stand du Conseil général, un parcours ludique et 
pédagogique vous fera découvrir ses différentes facettes !
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Production agricole en Sarthe
la qualité dans tous ses états
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